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maire française.”
"Et ces résultats s’expliquent ; 

le maitre avait le temps d'ensei 
gnerbieu chaque matière et l'élève 
le temps de l’apprendre bien. Ni 
l’un ni l’autre n’était pressé.

—Te rappëlies tu la routine sui
vie à l’école. Nous étions assez 
âgés et nous faisions partie de la 
première division. N’empêche que, 
dès l'ouverture de la classe nous 
avions tous les jours une leçon de 
lecture à haute voix durant 15 à 
20 minutes Te tappelles-tu comme 
nous trouvions cçla ennuyeux et 
bien inutile dans le temps. Mais 
comme cela m’a servi plus tard de 
savoir bien lire. Ensuite venait la 
leçon de grammaire et l’analyse 
durant uue demi-heure. Je nous 
vois devant le tableau analysant, 
gagnant des places, eu perdant, il 
y avait une merveilleuse émulation 
entre nous et cette leçon de gram
maire était Une jouissance. La 
leçon d'arithmétique se donnait 
aussi au tableau et le maitre, 
jamais pressé, trouvait le moyen de 
faire comprendre aux moins bien 
dcués, ce qu’ils n'auraient jamais 
compris autrément. Puis c’était le 
cathéchisme durant une demi heure 
aussi, le maître tenait bieu à la 
lettre mais il tenait davantage à la 
compréhension et la classe n’était 
jamais congédiée avant q„e tous 
les élèves eussent parfaitement 
compris chaque "réponse”, comme 
ou disait dau^ le temps.

La leçon d^iistoire était un régal 
pour nous et nous la trouvions tou
jours trop courte.

Aussi bien, quand nous 
quitté l'école de St. M., toi et moi 
et tous nos condisciples, 
savions notre fiançais, nous con
naissions notre religion, 
avions de fortes notions de l’histoi
re du Canada et pas mal d’arith
métique".

"Ce n'est plus cela aujourd'hui 
surtout chez les filles. Le program
me est tellement chargé que les élè 
ves s’échinent inutilement et u'ap- 
prennent que superficiellement les

ils quittent l’école. Mais c’est pire 
chez les filles que chez les garçons. 
J'ai eu l'occasion d’examiner der
nièrement le programme d’une de 
nos maisons d'éducation de filles. 
J’en ai été effrayé tout simplement.

Voilà ce que je pense de jiotre 
système d'instruction.

Et toi, qu'en penses-tu me de
manda t-il ?

—Je pense comme vous, lui dis- 
je. Mais moi je n’y puis rien. Vous 
au contraire, vous pourriez assuré
ment faire quelque ’chose pour amé
liorer la situation si vous vouliiez
- Tu penses 1
—Oui, je le crois. Votre position, 

votre prestige vous mettent eu me
sure d’agir efficacement.

—Détrompes-toi, mon vieil ami. 
La mode est aux programmes de 
plus en plus chargés et rien ne pré
vaut contre la mode.

Notés causâmes d’autre chose.
LE CULTIVATEUR.
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1Public notice is hereby given 
that we have been appointed asses
sors of the town of Edbundston 
for the year 1917 and any person 
or body corporate liable to be 
sed, or his or their agent, may fur
nish the undersigned with a writ
ten detailed statement of the real 
and personal estate and income lia
ble to be assessed within thirty 
days from the first publication of 
this. The same to bf subscribed and

» Payable strictement d’avance 
ETRANGER*'
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ITARIF DES ANNONCES
hmtonce» légales, première insertion, 1» ligne ..................... cts
. "b-ZJ par insertion subséquente, la ligne................."“"".'.""met»
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion., 30 cts 
. , ...» par insertion subséquente.... 15 ctsAvis dé naissances, mariages et décès............................................’............... as cts
Ces dernier? publiés gratuitement pour les abonnés ........................................
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc

, par chaque insertion... .15 cts 
Tarif spécial pour annonces à long tenue.

asses-5 I*A. M. CHAI RLAND
B. A.

AVOCAT, NOTAIBÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

I
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ч .
■swam to before a justice of the 

peace for the County 
Dated and published this 21st 

day of March A D. 1917.
Assessors Town 
of Edmundston
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m La vis ta meilleure 

■ est celle la mieux 
employee au ser

vice de Dieu

Pio H. LAPORTEI humble sphère de mon jeune âge 
et j’occupe pourtant aussi, l’une 
dès positions les plus honorables de 
mou pays puisque je suis cultiva
teur. Le cultivateur quoiqu’en 
pensent certains "petits messieurs” 
est l’égal de quiconque dans 
pays. Si seulement il s’en rendait 
compte.

Or, l’autre jour, mon ancien con
disciple et moi nous nous rencon
trâmes par hasard. Il me reconnut, 
vint me serrer la main et prit 
siège près de moi. Nous causâmes 
du vieux temps où nous étions en 
semble à l’école dz "St. M.” Il 
parla de notre piofesseur dont il fit 
l'éloge et nous en vimues à parler 
de système scolaire actuel. Je lui 
demandai s’il trouvait les écoles 
d’aujourd'hui meilleures que celles 
d'il y a 50 ans.

— Meilleures ! oh non dit-il, elles 
sont, au contraire, loin de les 
valoir.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. R

Pio H Laporte 
Joe M. Martin 
J Adolphe Guy

v; I nCasier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. ji

Médecin-Chirurgien eTu dis. .Si l'on pensait à la mort 
On 11e vivrait pas..C’est vraie : 
on ne vivrait pas. .en impie ou en 
différent, en voleur ou en débauché, 
Dieu serait mieux aimé, mieux ol>éi 
et tout n’en irait (pie mieux !

Tu dis. .Quand on est mort tout 
est mort ! Oui pour les animaux ; 
mais noos (pii ne sommets pas des ; 
animaux, nous avons reçu de Dieu 
Une âme immortelle qui ne périra 
jamais.

Tu dis. .C,esthète de penser à la 
mort. ! Non ce n'est pas bête, car je 
t’assure que les bêtes n’y pensent 
pas ! Penser à la mort de temps en 
temps, c*est au contraire tout à 
fait raisonnable . . Quand on pense 
à la mort, on pense au jugement 
qui la suivra et d’où dépendra notre 
éternité heureuse ou malheureuse

son
Avis de Législation Edmundston, N. B.-:-

Avis est par les présentes donné 
que demande sera faite, par la Ville 
d Edmundston, à la prochaine 
sion de la législature du Nouveau- 
Brunswick, pour autoriser la dite 
ville de faire un emprunt de $50, 
000.00 (Cinquante Mille Dollars), 
dans le but de défrayer les dépen
ses pour l’agrandissement du systè
me électrique et du système d'aque
duc, en vue des développements 
proposés de la dite ville.

Daté et pub'ié le 21e jour de 
Mars, A. D., 1917.

n
A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

> aLe pain MM hses- Edmundston, N. B
un

C<DR Z. VEZINA
clEx-élève de» Hôpitaux de Pari».

—Médecin spécialité 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreille», nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frase vine, P.Q.
Tél. Kamouraaka, N0. ta* v 
Tél. National 

Heures de Pureau :

(Suite de la deuxième page) 
qui n'est que le signe sensible de la 
richesse et de la variété de ses élé
ment constituants.

Par sa composition complexe, le 
pain naturel est l'aliment le plus 
approprié aux besoins les plus di
vers de notre organisme.

Le pain blanc, privé d’une par
tie des graisses phospherées, des 
sels minéraux et du gluten du blé 
dépouillé en outre de ses foments 
et de ses diastases, ne vaut, guère 
plus qu’une pâte d’amidon. S’il a 
conservé la forme du pain, il en a 
perdu la substance.

Peu importe que des ealçuls scien
tifiques—qui d'ailleurs établissent 
la dégradation du blé dans la farine 
blanche, —attribuent au pain blanc 
pour un poids donné, un, nombre 
plus élevé <id calories qu’au pain 
naturel. La valeur alimentaire ne 
découle pas tant de la concentration 
d'éléments alibiles quelconques que 
de leur qualité, de leur diversité 
de h urs justes proportions entre 
eux.

T
n<Maladies des yeux.
U!
«
to

" 519 m
O

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m. 

Soir : 7 à 8 P.M.

Thomas Gubrette, 
Secrétaire.

ta
avons UtDe notre temps le programme 

était simple—lecture, arithmétique, 
cathéchisme, histoire du Canada,

Notce of Legislation CO
Dr W. J. Daiglenous

asNotice is hereby given that appli
cation will be made by the Town
of Edmundston, to the Legislative T . * ., „

next session, for powers to borrow dredi de chaque mois, 
on account of the Town, the sum 
of $50,000.00 FIFTY THOUSAND Téléphone, 18 
DOLLARS, for the purpose of 
extending the Town’s Water and 
Electric System, to meet the requi
rements of the proposed develop
ment of the town.

Dated and published the 21st. 
day of March, A. 1). 1917.

Thomas Guerrette

Town Clerk.

. .Celui que nous aimons, ou que grammaire. Et c était tout. Nous 
. nQUS MubUcms Lobjet de ce juge- appre„i01ls à bie„ ljre à hau(e vojx

ment ' Toutes nos pen sees, toutes

^ DENTISTE
Martin "Bloc" - Van Buren, Me

sonous
fé

I—Combien peu d’élèves qui sortent 
de -îos écoles savent lire aujour
d’hui Ils marmottent, bredouillent 
mais de lecture distincte, articulée, 
ponctués, point. Nous savions 
notre cathéchisme, nous le compre 
nions, nous connaissions notre reli.

nos actions volontaires Que n'y 
pense-t-on p1 us souvent !

Tu dis. ..l’ai encore le temp< de 
songer à la mort, je suis jeune je n’ai 
que quinze a ns,trente ans. Mais mon 
petit, tu 11’a.s donc pas encore re
marqué que l’un meurt à tout âge 
et que la mort n’a pis d’âge ?..Ce 
n’est pas toi qui asyLrrйп<,Ж) ans,. . 

\ c’es^ Ja.utovt ' qui n 15 an.-», 80 ans 
. d'avance міг toi! Chaque instant 

de la vit? est lin pas vers cet-autre 
monde <>it Dieu vend à chacun se-

q*
ca

bt
J. A. RATTE ,Um Médecin-Vétérinaire bcV gion autrement mieux que les élè

ves d’aujourd’ui parce que ou nous
Edmundston,matières qu’ils ne comprennent pas 

bien souvent, et qui 11e leur profi- 
1 enseignait, ou nous l’expliquait tent aucunement. Quand au maître 
tous les jours durant toute la durée le

N. B.-f
: > Uh

ae
auAu PubUot

pauvre diable, il 11’a que le 
du cours. Et la grammaire, la peti- temps de faire réciter les leçons. Il 
te grammaire de L’Homond, la [est pressé cet homme 
savions-nous bien. Quand je suis j pas lui en vouloir s’il ne fait 
sorti de l’école de St. M., je savais j davantage. C’est la faute du pro 
mon français parfaitement. Je n’ai j gramme. Aussi les élèves savent 
rien appris depuis eu fait de gram- j peu de chose, comme il faut, quand

J’informe le public que je repré
sente la maison

W de
J Ж deet il 11e faut GauU Are Métal G®. <L’homme ne vit pas seulement 

de production de chaleur et de 
mouvements musculaires 11 a des 
fonctions multiples qui, des plus 
modestes jusqu’aux opérations in
tellectuelles, réclament chacune 
quelques principes spéciaux, et aux
quelles le pain naturel dont est pé 
trie sa chair a pourvu pleinement 
depuis des milliers d’années.

L’expérience aussi bien que l’a
nalyse chimique démontrent qu’il 
serait illusoire de demander au pain 
blanc ce prodigieux développement 
d’énergies.

Depuis qu’il est à la base de l’ali
mentation, on signale partout la dé
croissance de la force, île <,enduran
ce, de l’ardeur au travail de nos po 
pnlations, parmi lesquelles sévis 
.sent, avec une fréquence inonie, des 
maux qui trahissent le vice de 
notre régime diététique.

Les dyspepsies, le rachitisme, les 
troubles de la croissance, les mala
die» de la nut. ition, les affections 
consomptives, se sont répendues 
avec le pain blanc dans les classas 
laborieuses que des mœurs «impies 
et saines défendaient cependant 
contre ces déchéances. La 
thème elle-même, , qui était l’apa
nage des citadins surinents assom
brit aujourd’hui l’atmosphère de 
nos campagnes

Pour avoir été mis à même, par 
la pratique médicale, d’apprécier 
les désastreuses conséquences de 
l’erreur du pain blanc, l’auteur de 
ce travail a décidé de la combattre 
sans merci ; fort de l’appui d’un mi
nistre avisé, soucieux des intérêts 
de la santé pubfi pie et qui déplore 
par surcroît, d’un point de vue éco 
nomiqne, la disparition de 
vieux moulins dont le rendement 
en bonne farine dépassait de vingt 
cinq pour cent le produit dégradé 
des minoteries modernes.

Шpas
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai
sons.

J’acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

Ion ses œuvres.
Tu dis Après tout, je n’ai pas 

à m’impiiét.r du l’avenir, j’ai de 
quoi vivre !

Mais, tu n’en vivras pas plus 
longtemps ici-bas. ar jour et à 
l’heure fixés pnr Dieu, il te faudra 
laisser tout ça et .te souvenir que 
tu étais sur la terre pour préparer 
ton éternité, et <|iie, dans ce but, tu 
avais à choisir entre le royal ser- 
de Dit u ou l’esclavage abrutissant 
du Démon.. Mou pauvre petit, ce 
ne sont pas tes propriétés et tes 
cens qui ouvliront devant ton âme 
immoi telle, h s portes du Paradis. . 
Si tu ii 'avais «pue cela pour te pré
senter de' ant Dit u, los mains vides! 

Г11 di*. . Jt? voudrais vivre tou* 
* jours. ..le voudrais erre heureux 

toujours ! Moi aussi.-et Dieu mer
ci, nous le pouvons si nous le vou
lons 1. . Mais dans ce but retenons 
la recette et mettons la en ..pratique. 
Ce .n’est ni difficile,ni compliqué. 
Voilà : si nous prions tous les jours, 
si nous communions .■•on' ••ntj si nous 

' observons tioè!i ni ’lit 
(lu bon Dieu chacun do nous peut 
alors se «lire et en toute vérité : .T’ai 
de quoi v і \ re éternellement ! Là est 
la vraie vie. > là seulement. . pas ail
leurs !
—“La Liberté”.

m Avis de Législation té:
vo

Avis est par les présentes donné 
que demanee sera faite par la ville 
d’Edmundston, à la prochaine ses
sion de l’assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick, pour amen
der le Chapitre 104 de 2 George V., 
afin de donner effet et de déclarer 
valide un cei tain contrat entre la 
dite ville 11 le compagnie Fraser 
Limited, relativement à l’évalqa- 
tion de la dite compagnie pour but 
d’asaessement et autres clauses con
tenues dans le dit contrat 
. Daté et publié le 21e jour- de 
Mars A. D., 1917.

so

Г sa

Ttaas M J. t Є»! 099. ISO» ». 10 V 9ПЛЛ • Cl*

t J OS. J. MARTIN, 
St-Jaques, JV. B.
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HOTELLIKR 
Anderson Sidino,
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MARCHAND DE MEUBLES
d’<Express Your Own Ш.

Personality in Your Attire
j eff:$ Assortiment complet qu

Edmundston, ЦN. B. pe
” : piiThomas Guerettb, 

Séc rétaire.TT costs no more to wear 
clothes that are original 

in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED.V. PRICE 6? CO. 
are your tailors.

Select your own f\ 
fashion and fabric J*\ 
and be measured 
NOW!

! Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND GENERAL

Téléphone aі 1Notice of Legislation■ ;Edmundston, N. B.-:-
z

Notice is hereby given that appli
cation will lie made by the town 
of Edmundston to the Legislative 
Assembly of New Brunswick, at it» 
next session, to amend chapter 10* 
of 2 George V., so as to give effect 
to and declare valid an agreement 
entered into between said town 
and Fraser Limited, relating to the 
valuation for assesment purposes 
of Fraser Limited, and other 
matters in said agreement contain.

m 1Chapeaux «l’Eté,rrz Tngf?
I1

:J’ai une très belle ligne de cha
peaux de toutes sortes pour Dames, 
Demoiselles, Fillettes et Enfants de 
tous les prix. Venez les voir et 
faire votre choix. J’espère que 
vous m’encouragerez comme par 
les aimées passées.

«H xsainte loi
deі J

I él<- u
■ a?neuras- *1 l’aWA ,1 f

Mde ANT. ALBERT. 
Pelletier Mills,N.B. le16 3 f.E' ;Cultivateurs, ed. vieSi IDated the 21st day of February 

A. D. 1917.
sauts de la cause sacré du bon 
pain. Nos énergies et nos 
ces nationales sont vraiment 
cées. Contre les forces formidables 
de la fraude qui noua mine, une 

ï luttre inégale est engagée. Ajou-
goureuses notions scientifiques tons notre effort à celai de ces bons 
Tous liront avec profit ces courtes serviteurs de la patrie qui ne 
pages fortement documentées, tout lent avoir de cesse que s'ils rendent 
à tour remplies de vervo railleuse, au foyer canadien un pain quoti- 
d’indignation ou d'émotion, suivent dien qui soit ce qu’ii a autrefois 
qu elles ont à célébrer les merveilles été : son reconfort et sa joie, 
de la nature ou à flagellée la fraude Arthur ROUSSEAU,
éhontée et le préjugé stupide. Docteur en médecine. Professeur 4 

.. ., .... , A-cette lecture beaucoup, je l'es- l’Université Laval et ehirurtien à
tissu d une gerbe abondante de n- père, deviendront des adeptes agis- l’Hôtel-Dieu de Quénbec.
•nj

LéЖ1semez du b/e
■m ressour-

mena-
coi

grv' Thomas Qubrbette 
Town Clerk.

laC’était en 1863.
J’allais à l’école de ‘‘St. M.,” 

une académie de renom. J’avais 
cbiiime l’un de mes condisciples un 
garçon de mon âge, comme moi 
fils d’ouvrier, el qui occupe aujour 
d’hui l’une des positions les plus 
élevées du.pays. Preuve qu’on ne 

. sait jamais ce que sera plus tard, 
dans la société, le petit homme que 
l’on voit sur le* bancs de l’école du
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Thomas Hebert
fladawaska, Me.

village. Jv
Il offre au public un ouvragef I

Quant à moi je suis resté dans ! 0
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